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appréciations bienveillantes qui nous arrivent de partout. Il est» 
admirable, assurément, le zèle désintéressé de tous ces homme» 
de bien, hier encore inconnus de 41011s, et qui s’efforcent de faire 
pénétrer dans autant de foyers que possible la semence de vérité 
que, dans la mesure de nos modestes efforts, nous contions cha­
que semaine au vent de la publicité.

Nul ne sait mieux (pie nous que, dans les conditions humai­
nes qui ont marqué nos commencements, c’était plutôt un acte 
de foi que nous faisions qu’une spéculation avantageuse que nous 
tentions. Nos amis sont en train de donner A l’acte de foi la 
pleine consécration du succès. Dieu en soit loué pour le bien qui 
pourra découler du défrichement de ce petit coin dans le champ 
du Père de famille, bien qui sera le fait, non 
emploient, mais de l’opportunité du travail tenté et des bénédic­
tions appelées sur l’œuvre par les agents les plus en vue du bien 
ici-bas ! La plupart de nos trop bienveillants correspondants s'ac­
cordent, en effet, à reconnaître que cette publication est venue à 

heure. C’est la note générale (pii se dégage du concert sym­
pathique qu’on nous fait entendre.

L » bonne presse nous a fait un accueil pour lequel nous 11e 
pouvons <pie la remercier de tout cœur dans les sentiments de la 
meilleure confraternité. La mauvaise, ou nous a ignorés, ou 
nous a reçus iV coups de sifflet. Cela est dans l’ordre et devait 
être. Autrement, nous aurions douté de nous et de la valeur de 
110s bonnes intentions.

11 nous reste à exprimer notre sincère reconnaissance 
collaborateurs de renom, trop rares malheureusement, (pii ont 
accepté de répondre à notre appel et nous ont promis pour l’ave­
nir des travaux en rapport avec le caractère de notre revue. Cet 
appel, nous le renouvelons A tous les hommes de bonne volonté 
qui croient à l’utilité d’une publication comme le Mouvement 
catholique. Le champ que nous avons tracé A ces travaux dans 
notre programme est assez vaste pour tenter les talents les plus 
variés, depuis la science du théologien consommé jusqu’A l’ex­
quise simplicité du narrateur de la plus naïve légende. Tout cela 
lient, A des rapports divers, concourir à la gloire de Dieu. Et A 
quoi donc s’emploie l’influence agissante de l’Eglise, si ce n’est A 
procurer la gloire de son divin fondateur ?

A tous nous disons un sincère merci et nous promettons de 
faire tout ce (pii dépend de nous pour (pie le Mouvement catho­
lique reste digue des ardentes sympathies qu’il a su créer et 
fidèle au programme qu’il s’est tracé et qui lui a valu de si haute» 
adhésions.
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